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"Je cherche un homme "- Diogène

EN COLLABORATION PARAIT TOUS LES SAMEDIS UN SOU

COIN DU CHERCHEUR

LA SCIENCE DE LA VIE

Heureux qui de l'étude
Dès l'enfance a le goûtl
Du travail le plus rude
Il vient toujours à bout.

0
L'incertitude du bonheur est plus

-cruelle que la certitude du malheur.
Henri CONSCIENCE.

Il y a deux choses à craindre en ce
monde: l'envie des amis, et la hai-
ne des ennemis.

Le plus riche des hommes, c'est
l'homme économe; le plus pauvre,
c'est l'avare.

CHAMPFORT.

A la gare:
"Si vous voulez voyager vite, vous

n'avez qu'à monter en deuxième clas-
se, et vous serez sûr d'arriver dans
une seconde."

"Ah ! monsieur... vous me flattez!
Vous ne savez donc pas que j'ai une
grande fille de dix-sept ans?

-Oh! vous ne paraissez guère
plus Agée qu'elle?"

Le plus méchant des hommes, est
ceii nni 'inne le nina et e-nnet-.ntre

On a le temps d'avoir les dents
longues, lorsqu'on attend, pour vi-
vre, le trépas de quelqu'un.

Les prodigues vivent comme s'ils
avaient peu de temps à vivre, et les
avares, comme s'ils ne devaient ja-
mais mourir.

De la même manière que les hiron-
delles paraissent en été et disparais-
sent en hiver, de même, les faux a-
mis se présentent dans la bonne for-
tune et s'éloignent dans la mauvaise.

Au concours hippique:
"As-tu remarqué que le juge se

laissait croître la barbe?
*-Oui. Sa femme doit lui avoir

fait présent d'une cravate."

-Pauvre fille ! Un bâton qui cher-
che un aveugle."

Les jeunes poètes n'étant guère
fnrtina- ïl nnt rl'nrelin2irp nAn ribe.
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L'ESPRIT DES AUTRES

Du Nouveau Lévis:
Montréal possède de grands héros dans son

sein. Un de ces citoyens se prépare à pren-
dre place à côté de Mlle Maxwell, l'institu-
trice valeureuse morte à son poste en sauvant
les enfants confiés à sa garde. Le dernier
héros est M. Guillaume Martineau qui vient
de donner sa vie pour ses semblables.

Jamais on n'élèvera trop de monuments
à la valeur et à la vertu.

Du Nationaliste:
M. Bergevin a pensé estomaquer
i présentant sa carte: "Achille
de b.. a de c.. t. de c." (commis

ston et la lettre du gouverneur Swet-
tenham à l'amiral américain Da-
vis."

De l'Avenir du Nord:
"Le Nationaliste prétend que nous

voulons humilier M. Bourassa en le
comparant à Papineau. Loin de
nous cette pensée.

"Le jour où nous voudrons humi-
lier le député de Labelle, nous lui
dirons que le Nationaliste est son or-
gane.

"Ce que nous avons voulu dire et
ce que tous les hommes d'esprit ont
compris, c'est que Papineau n'étant
pas un dieu a eu nécessairement des
défauts et des torts, et que nous re-
trouvons en son petit-fils quelques-
uns de ses défauts et quelques-unes
de ses erreurs de jugements."

en Des Dépêches.-en
rin, La moitié de la tte de l'Opposition (puis-
ue, que la tête est douze et que la troupe est six)
un par-tira dans quelques jours pour donner des

se représentations dans les principales villes du

ait Canada. On jouera une scène d'Hernani.
. «'L'Apostrophe aux ministres," M. Foster,

i a été nommé économe de la trouDe. M. Maré-

Noblesse oblige
. Celui qui est né de parents illustres ou mê-
me simplement honnêtes, est particulièrement
obligé à ne pas dégénérer: il doit se montrer
digne du sang qu'il a reçu et de ceux qui lui
ont laissé de grands exemples. Ainsi com-
prise, la noblesse n'est pas un principe d'or-
gueil ni un prétexte à de vains privilèges,
mais elle est un principe d'honneur dans les
familles et une garantie exceptionnelle de-
vertu.,

Bon sang ne peut mentir
Les enfants nés d'honnêtes parents ne dégé-

nèrent point. Il ne faut pas entendre ce pro-
verbe d'une manière absolue; mais il faut re-
connaître que l'honnêteté est bien plus facile
à qui a reçu, en naissant, des prédispositions
heureuses, et bénéficié de bons exemples et
d'une parfaite éducation. Tout l'attache au
bien: les traditions et l'honneur de sa famille,
aussi bien que sa raison et ses meilleurs ins-
tincts.

Les bons chiens chassent de race, our
Bon chien chasse de race
Les enfants héritent plus ou moins des ap-

titudes et des inclinations de leurs parents.
Cette transmission de qualités héréditaires
s'observe chez l'homme comme chez les ani-

con-
ialis-

avoca4L il est trop sérieux pour reproduire et
-it sans il ne lui reste plus rien à dire.
ur plai-

Des Dépêches:
On a l'intention de faire connaître au fur et

t de se à mesure que les circonstances le permettront,
ce que depuis 1896, le parti libéral a fait en

est respecté, dans no-
t; le travail y est en

illustre, san
eur personnc
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OPINIONS COURANTES

Du Nouveau Lévis:
La somme dépensée jusqu'à ce

jour pour l'exposition de Jamestown
s'élève à $8,500,000. Ce montant ne
comporte pas les dépenses des pays
étrangers; les puissances d'Europe,
d'Asie, de l'Amérique du Sud, du
Mexique, etc.

Quand l'exposition sera terminée,
elle aura occasionné un déplace-
ment de fonds s'élevant à $12,000,-

<om. Et c'est la ville de Norfolk,
avec une population de 75,000 âmes,
qui a pris l'initiative d'une aussi co-
lossale entreprise. Il n'y a pas à
dire, ces Américains possèdent la su-
blimité des affaires!

Nos villes canadiennes pourraient
peut-être tirer une bonne leçon de
choses, de l'esprit d'entreprise dé-
ployée par les citoyens de la Virgi-
nie et notamment ceux de la ville de
Norfolk.

* * *

La Nineteenth Century publie, dans
-son numéro de mai, un article de 16
pages de sir Charles Tupper.

Le vétéran de la politique tory ca-

-Je ne dirais plus de platitudes contre les
autres que je me donnerais la peine de repro-
duire.. ad hoc!

Le Canard parle ab hoc et ab hâc.
Pourquoi ce mot: Platitude? lors-
qu'on sait qu'il est insurpassable
dans le genre. Serait-il seul à ne
pas s'en apercevoir?

Cependant, nous existons depuis
assez longtemps pour avoir remar-
qué une amélioration: il donne un
peu plus.de lecture et son apparen-
ce est plus soignée. Pour faire un
autre pas dans la bonne voie, il pour-
raitpeut-être s'exprimer assez claire-
ment pour qu'on le comprenne.

Est-ce entendu? Moins de finas-
series incompréhensibles et plus de
clarté; sinon, couac, motus!

Une carrière attrayante
L'Américaine est connue pour

être économe et, d'après les rapports
émis par le bureau du recensement
des Etats-Unis, noua voyons qu'une
sur seize travaille pour gagner sa
vie. Ce qui est plus important en-
core, c'est qu'il n'y a que huit com-
merces ou genres d'affaires dans les-
quels les femmes n'ont pas encore
été employées.

Toute demoiselle obligée de se
suffire à elle-même voit surgir par-fois bien des difficultés avec cette
question : comment gagner sa vie ?

Le choix d'une carrière quelcon-
que est toujours assez embarrasannt

3

seur réellement expert est une per-sonne d'une bonne éducation, ayant
pour le côté théorique une connais-
sance assez complète de l'anatomie,
de la physiologie et de l'hygiène.

Et pour le côté pratique, il est bon
de connaître au moins deux systè-
mes d'entrainement, comprenant les
exercices de réparation, les jeux en
plein air: escrime, natation, et pourcertains cas spéciaux, la danse et la
culture vocale.

Deux systèmes sont surtout en
usage: celui de l'Allemagne et celui
de la Suède. Il est utile de les ap-
prendre tous les deux, car l'un est
le supplément de l'autre. Le systè-
me allemand a trois caractères dis-
tinctifs:

i° Il a une tendance récréative;
2° Il s'efforce de donner à l'esprit

le contrôle complet des mouvements;
3°11 encourage l'initiative de la

part du professeur.
Pour atteindre ces fins, il permet

l'usage de la musique, l'emploi d'ap-
pareils tels que haltères, baguettes,
etc., et il donne au professeur liber-
té dans le choix et dans la combi-
naison des mouvements.

Téléphone M. 2916 26, Ste Thérèse
O. DANIÊL

Cartels postale en g1,os

fr ale t mricaines, tous les nrc! Bromure,
Pour chaque commn de $1. on donne en prime

L! caitom inprim6e an nom voulu.
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Ce serait encore curieux, si on fi-
nissait par comprendre qu'il fau-
drait s'entendre au sujet de l'épithè-
te de socialiste, tout comme celle du
mot technique.

On reviendrait donc au pays,
après avoir tant voyagé au loin, pour
se reprendre à discuter.

Heureusement que Montréal n'en
continuerait pas moins à s'agrandir
et à s'étendre.

Fasse le ciel qu'il finisse par en
être de même de la mentalité édilis-
tique.

Les amis du drapeau rouge
Les fervents du drapeau rouge, à

Montréal, prélèvent une couple de
milliers de piastres pour contribuer
à la défense de Moyer et Haywood,
actuellement devant la justice amé-
ricaine, à Chicago.

Le doux Moyer et le suave Hay-
wood sont accusés d'être les instiga-
teurs du meurtre de M. Steunenberg,
gouverneur de l'Idaho, et la Patrie
considère que ce sont réellement des
héros comparables à Dreyfus.

Il faut plus que de la bonne volonté
pour faire une telle comparaison,
car Dreyfus, avant d'être accusé de
haute trahison, n'avait jamais subi
de condamnation criminelle, comme
il appert dans le cas de Moyer.

Nous constations, la semaine der-

Continuez la causette avec lui, et
vous voilà surpris de voir que les
problèmes économiques les plus
difficiles l'embarrassent d'autant
moins, qu'il n'éprouve aucune diffi-
culté à les résoudre, théoriquement,
à sa manière et au gré de son ima-
gination.

Oui, nous avons les hommes !
Mais ces hommes, il faut se gar-

der de les questionner sur les sujets
concernant particulièrement leur
avancement personnel, par un tra-
vail intelligent et pratique, dans leur
sphère d'activité individuelle.

Non, il ne faut pas parler de ce
qu'il leur faudrait savoir, en général,
pour bien gagner leur vie, en atten-
dant une fonction publique qui les
fasse vivre autrement.

Du reste, la grande presse n'abor-
de que rarement ces questions sé-
rieuses,-et la plupart de nos hommes
n'ont d'autres connaissances écono-
miques que celles que leur donne le
journal.

D'ailleurs, nous n'avons guère de
bibliothèques qui contiennent beau-
coup de livres qui ne soient des ro-
mans, et les hommes du Conseil ci-
vique eux mêmes, paraissent con-
vaincus qu'une bibliothèque techni-
que ne saurait exister sans en con-
tenir.

Pourtant, nous avons les hommes.
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Printemps
(Inédit )

Les oiseaux et les fleurs,
Jettent par leurs couleurs,
Une aimable folie,
Dans la mélancolie,
Des tranquilles milieux.
On se plaît toujours mieux,
Quand du haut des montagnes,
Les riantes campagnes,
Paraissent à nos yeux,
Qu'elles rendent joyeux.
L'existence est nouvelle,
Et la terre plus belle,
Enrichit l'univers,
De ses produits divers.
On ne sait pas sans doute,
Ce que tout cela coûte,
Et l'homme fortuné,
A qui tout est donné,
Sans trêve ni mesure,
Ne voit pas la masure,
Où vit le travailleur,
Courbé sous le labeur,
Blanchi par les années,
Bien durement passées,
Sous le chaume fumant.
Homme, femme et enfant,
Dans un naif h mmage,
Chantent le paysage,
Et sa sérénité.
C'est la félicité,
Qui nous invite à vivre;
Son souffle nous enivre,
Son aspect nous séduit,
Et jusque dans la nuit,
Le rêve se prolonge ;
Nous vivons dans un songe,

Échos de Rouville
-L'hon. M. Brodeur aurait fait en-

trer au budget, une somme de $7,500
pour l'érection d'un bureau de poste
à Marieville.

-La commission scolaire est en
pourparlers afin d'acheter un terrain
et d'y construire une école, à Marie-
ville; le coût de la construction pro-
jetée serait, dit-on, dans les $12,000.

-On ne parle que "construction"
à Marieville; les travaux de la nou-
velle fabrique de tricot avancent ra-
pidement; M. Larocque, le gérant,
nous dit qu'il emploiera probable-
ment 70 mains avant longtemps.

-Le Toronto Star voudrait l'abo-
lition de l'appel au Conseil Privé;
bien peu de journaux font valoir des
arguments en faveur du maintien de
ce haut tribunal, si ce n'est pour les
causes concernant les lois constitu-
tionnelles; cependant, des années
se passeront avant qu'aucun chan-
gement ne s'opère.

-Sir Wilfrid Laurier et l'hon. M.
Gouin sont en Europe; ils nous re-
viendront, le premier non sans avoir
remporté son point de faire consis-
ter la défense impériale dans l'auto-
nomie des colonies, et le second
(premier) bien reposé des fatigues
qu'il s'est données pour obtenir une
augmentation des subsides aux pro-
vinces.

-T-nmirp rii Mnripville est un

d'une telle construction ; tandis
qu'autrement on va dépenser de six
à sept mille piastres pour faire une
chapelle temporaire, et environ cent
mille piastres pour la construction
d'une église.

L'église aurait été trop petite, di-
rait-on? mais la cathédrale, à St-
Hyacinthe, est-elle assez grande pour
contenir tout le monde de la ville à
une seule messe? nous ne voyons
pas pourquoi, Marieville serait tenue
à des obligations que n'est pas tenue
de remplir St-Hyacinthe même.

-La question du départ du col-
lège, de Marieville, n'est pas réglée;
la cause du départ n'est pas connue;
les autorités refusent de la faire con-
naître maintenant ; les citoyens de
Marieville n'espèrent pas, jamais la
connaître.

L'attention des anciens élèves de
cette maison est attirée par cette at-
titude du personnel; les opinions
sont partagées; à vrai dire, il ne
semble y avoir qu'une question d'in-
térêt au fond.

D'un autre côté, le collège est in-
timement lié à la paroisse par un
devoir de reconnaissance et de gra-
titude, ainsi que par une clause for-
melle de la charte obtenue du Sou-
verain Pontife ; irait-on jusqu'à Ro-
me pour faire amender cette charte,
afin de faire détacher le collège de
la paroisse? c'est fort probable.

Pour parler d'amendement à la

2tjUI0u 1114 WUL 1 -D'aucuns prétendent que le dé-
L'univers apparaît,
En sa robe jolie,
Tout de roses garnie, baisser considérablement l'évalua-
Sur un fond verdoyant: tion des propriétés et subir des per-
On dit en la voyant, tes, à la ville et à la paroisse, pour
De fringantes paroles, un gros demi-million, en outre du
Timidement frivoles; préjudice moral; on se demande
A la douce saison, donc si le motif qui guidera le per-
Nous quittons la maison, sonnel du collge dans ette déci-
Poursion, sera assez fort pour contreba-
Rempli d'un doux mystère, lancer ces pertes?
Que frôle nuit et jour, -Les travaux de la chapelle tem-
Une brise d'amour. poraire, en attendant la reconstruc-

F.tion de l'église incendiée, ne sont

Croire qu'un faible ennemi ne pas commencés; nous ne savons pas
eut pas nuire, c'est croire qu'une pourquoi MM. les Marguillers n'ont
tincelle ne peut pas causer pas ordonné la reconstruction immé-
ndie. diatede l'église même, en utilisant

réles murs de l'ancienne? ces murs,

Voici, par exemple, un citoyen
intègre mais irascible qui a un dif-
férend avec un ami; il se fâche et
fait un peu de bruit dans la rue ; un
vengeur, témoin oculaire, dépose
une plainte contre lui et en requiert
l'arrestation 1 Ne vaudrait-il pas au-
tant que la loi ne permit que d'assi-
gner simplement devant la cour, l'ac-
cusé propriétaire, et n'en autorise
l'arrestation que dans des cas exces-
sivement graves, très graves ?

L'arrestation n'est-elle pas classée
au rang des pires humiliations ? et
si, après procès, l'accusé est libéré,
et se trouve en face d'in plaignant
insolvable, devra-t-il subir pareille
humiliation sans avoirt un recours
quelconque? Pourquoi la loi n'exige-
rait-elle pas une caution de la part
du plaignant, au cas où l'arrestation
serait reconnue non fondée ?

Il semble qu'une compagnie d'as-
surance se prêtant caution pour les
accusés, à Montréal, ferait d'excel-
lentes affaires.

Didon dina, dit-on, de deux dodus dindons.

Marieville, 10 mai. J. .
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REVUE ÉTRANGÈRE

Projet de loi électorale
La commission du suffrage uni-

versel, à la Chambre française, s'est
entendue sur un projet de loi qui ap-
portera un changement complet
dans le système électoral. Ce pro-
jet est basé sur la représentation
proportionnelle et se rapproche
beaucoup du système adopté en Ca-
nada.

La durée du mandat parlemen-
taire est portée de 4 à 6 ans; par
contre, le nombre des députés est
abaissé de 591 à 490. Chaque dépar-
tement formerait un district électo-
ral ayant droit à un représentant
par 25,000 électeurs. Lorsque la po-
pulation d'un département lui don-
nerait plus de 1o députés, il sera sub-
divisé en 2 ou 3 districts électoraux
indépendants.

Une innovation consiste à ce que
chaque électeur serait pourvu d'au-
tant de bulletins de vote qu'il y au-
rait de députés à élire dans son dé-
partement. Il pourrait à son choix
les distribuer parmi les divers can-
didats ou les reporter tous sur un
seul.

En vue d'éviter les élections par-
tielles causées par le décès ou la dé-
mission d'un député, les sièges qui
pourraient devenir vacants, seraient

çant par ceux qui auraient obtenu le
plus de voix, après les députés qu'ils
seraient appelés à remplacer.

Il possède, outre les avantages que j'ai cités,
celui d'être proche parent du latin. Or, le
latin jouit déjà d'une certaine universalité,
puisqu'il est enseigné dans tous les pays. Il
vous sera donc possible, si ce n'est facile, de
convaincre les gouvernements étrangers, et,
grace à une action parallèle, de solutionner
définitivement la question si importante d'une
langue interprète.

En agissant ainsi, vous acquerrez un titre
de gloire incontestable.

Tout d'abord, vous allègerez l'enseigne-
ment, puisqu'il ne portera plus que sur une
seule langue. Avec les progrès de la science
et la multiplicité des branches de l'instruction,
c'est là un progrès appréciable.

Vous dissiperez aussi l'i;certitude des pa-
rents qui se demandent avec raison quelles
langues étrangères il convient de faire en-
seigner à leurs enfants.

Mais tout cela n'est encore rien à côté du
service que vous rendrez à la civilisation en-
tière, en renversant la barrière de malenten-
dus que dress2, entre les divers peuples, Pim-
possibilité de se comprendre.

Nous sommes arrivés à une époque où les
grandes questions de solidarité humaine ont
enjambé les limites étroites des frontières na-
tionales. Elles imposent au monde une étu-
d: concertée et des échanges d'idées.

D'année en année, les Congrès internatio-
naux se multiplient.

Le besoin de se comprendre, sans l'assis-
tance gênante d'interprètes, se fait sentir de
plus en plus. On pénètre mal la pensée d'un
interlocuteur, quand il faut recourir à l'in-

donc indispensable.

Il existe deux moyens de la réaliser. La
première consiste à créer une langue artifi-
cielle. Mais tous les efforts, dans ce sens,
n'ont encore abouti à aucun résultat pratique.

Une langue internationale artificielle n'est
pas, comme certain le croient, une utopie,
un rêve irréalisable. J'ai maintes fois indiqué
dans quelles conditions elle pourrait être éta-
blie.

Il est certain, toutefois, que bien des années
se passeront encore avant qu'unc solution dé-

ger, et pour atteindre l'arbre il se
mit debout sur la selle.

Ce mûrier était planté au milieu
d'un buisson d'épines et de ronces.
Le bon docteur admirant la tranqui-
lité de sa jument:

"Je serais dans un grand embar-
ras, dit-il, si quelqu'un allait lui cri-
er hé 1"

Il prononça ce mot si haut, que la
jument partit, et voilà notre cava-
lier dans le buisson.

La femme et la servante du méde-
cin voyant arriver la jument sans
son maître, furent effrayées, et s'ima-
ginèrent qu'il lui était arrivé quel-
que malheur. Accompagnées de
plusieurs voisins, elles coururent
aussitôt à sa recherche, et le trouvè-
rent au milieu des épines où. il s'é-
tait déchiré tout le corps.

Cette petite anecdote nous prou-
ve qu'il n'est pas toujours bon de di-
re tout haut ce que l'on pense.

P. LAROUSSE.

CUEILLETTE

-Le rendement des prunes, on Californie, eat es-
timé à la moitié de celui de l'an dernier, qui avait
donné 200 millions de livres.

-Les Américains ont édifié, à l'entrée de la baie
Chesapeake, une 11 artlfcielle destinée à la défen-
se des côtes. Les Japonais avaient déjà eonstruit
un fort sur le même principe aux abord de Tokio.

compte de cbeun était de $W. Cette Institution a
réalisé un bénéflee dépassant $1.56.00et porté I00.
000 à la réserve cette dernière s'élève présente-
ment 4$900,000.

-Dans l'espace de ces trois dernières années, on
n'a pas ouvert moins de six portes nouvelles dans
l'enceinte fortifiée de Paris, sur la demande des
communes limitrophes désirouses de se souder di-
rectement à la capitale. Le progrès fait sa trouée,
malgré la paix armée.

-Le système de chemin de fer du Grand Nord,
de Mackenste et Mann, vient d'absorber la ligne de
Québec et Lac Saint-Jean, avec ses embranche-
ments de Chicoutimi et La Tuque, soit 28M milles
en longueur et un trafic annuel de 325,000 passagers
et 345,000 tonnes de marchandises.
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DE PAR LE MONDE

Le procès de l'abbé Jouln
L'abbé Jouin était accusé d'avoir

prononcé des paroles séditieuses du
haut de la chaire de l'église Saint-
Augustin, à Paris. Il a été condam-
né à seize francs 'd'amende et au
payement du coût du procès.

Le tribunal n'a tenu aucun comp-
te de ce que cet ecclésiastique avait
parlé au figuré; il a seulement
considéré le fait que ses déclara-
tions tendaient à induire les catho-
liques à résister à la loi de 1905.
C'était suffisant pour le faire décla-
rer coupable.

Jeanne d'Are stratégiste
On rappelle une très intéressante

étude signée du général Dragomi-
row, qui eut un retentissement con-
sidérable en Russie, il y a quelques
années.

Cette étude, composée au point de
vue purement stratégique, offre un
intérêt particulier, démontrant, par
une comparaison avec les plans fa-
meux et la tactique des grands géné-
raux, la véritable science dont l'hé-
roique Pucelle fit preuve au cours de
sa glorieuse lutte contre l'envahis-

Toutes ces diverses industries
sont généralement payées à 1o cen-
tins par journée, sauf quelques ex-
ceptions que l'on paie 40 cts. Il est
donc impossible de lutter contre une
pareille concurrence.

L'acide carbolique
La législature de l'Etat de Minne-

sota étudie en ce moment une loi
prohibant la vente de l'acide carbo-
lique, ou acide phénique, en solution
plus forte que 5 pour cent, à moins
qu'elle ne soit mélangée en parties
égalés, avec de la glycerine et de
l'alcool.

L'usage de cet acide, qui a de
nombreux emplois dans le ménage,
donne lieu à de fréquents accidents,
et cependant c'est peut-être de tous
les poisons celui que l'on peut se
procurer le plus facilement chez les
pharmaciens. Une solution de 5 p.
c. est suffisante pour presque tous
les usages, et si les pharmaciens
voulaient s'entendre pour ne vendre
l'acide carbolique que sous cette
forme, sauf sur ordonnance de méde-
cin ou de vétérinaire, les accidents
seraient beaucoup plus rares et la
prompte application d'un antidote
permettrait d'en neutraliser les ef-
fets.

L'exemple des abeilles
Bien des savants ont observé les

moeurs des abeilles; il y a de pré-
cieux exemples à tirer de l'activité
au travail de ces insectes. Quand
une abeille est envoyée par la reine
de la ruche pour chercher de l'eau,
jamais elle ne s'arrête pour butiner
des fleurs en chemin.

Si nos domestiques ou nos enfants
qui vont faire une commission, si les
petits télégraphistes qui sont char-
gés de nous apporter des dépêches,
procédaient comme les abeilles et
ne s'amusaient pas en route, quelle
rapidité dans le service, quelle joie
parmi ceux qui ont affaire aux uns et
aux autres !

Mais ce n'est pas tout. Les abeilles
ne se mettent pas à vingt pour exé-
cuter un travail qui nécessite trois
abeilles. On a déposé six branches
de fleurs dans six bouteilles diffé-
rentes. Trois abeilles sont venues
en cueillir le sucre. Il y en a bien
eu d'autres qui sont venues rôder
autour; mais voyant qu'il n'y avait
rien à faire pour elles, elles allèrent
ailleurs, et laissèrent leurs camara-
des travailler en paix.

On remplaça alors les six bran-
ches de fleurs par douze. Immédiate-
ment d'autres abeilles arrivèrent et
aidèrent les premières qui s'étaient
installées sur les fleurs.

Il y a là un exemple remarquable
de division de travail. Pas d'inutiles:
voilà une devise que pratiquent les
abeilles et Qui est inconnue dans les
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PAR LA POSTE
Nous iexpédions notre petite feuille à

un grand nombre de personnes, pour
la faire connaître. Il n'est pas néces-
saire de la retourner, car elle ne sera
adressée régulièrement qu'à celles qui
auront pris un abonnement.

temps, barrer le chemin du roi et ouvrir des
passages dans les champs I Est-ce croyable?

C'est pourtant bien vrai.
L'esprit de l'économie nous maintient dans

cet état de choses. Mais c'est un calcul bien
mal fait, que celui de ne pas vouloir dépenser
d'argent pour l'amélioration des chemins.

Si l'on considérait le temps perdu et tous les
inconvénients qui découlent des mauvaises
routes, on constaterait bien vite que c'est un
genre d'économie plutôt ruineux.

En Europe, on en agit tout autrement. La
France est reconnue comme l'une des nations
les plus économes de l'ancien monde, et c'est

seront

canadiens enregis

:s, enregistrés,

pratique.
Merci de l'hospitalité.
Marieville, il mai.
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